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Enseignement 236 :   
Maisons D’Évangile, Cellules d’Évangélisation, chercheurs de Dieu 
 

Pour le dimanche des Rameaux ( 2023) 
 
L’idéal, cette semaine, c’est de lire la Passion du Seigneur selon Sant Matthieu 
qui est lue en cette année A. 
Merci de prendre le texte dans votre bible ou dans votre « Prions en Eglise »… 
 
 

Topo : La mort pour vivre ? 
 

Je vous propose un commentaire de quelques passages  
davantage propres à Saint Matthieu 

 

Le récit de la Cène (Mt 26,26-30) 
Repas pascal ? Certes… Mais pas seulement…  
Le cadre chronologique n’est pas exact… (nous sommes le jeudi soir et non le vendredi soir…) 
On parle de pain et non pas de pain azyme… 
C’est tout autant le dernier repas de Jésus avec ses disciples… selon la grande tradition des « repas 
testamentaires » où celui qui sait qu’il va mourir transmet à ses descendants l’essentiel de son héritage, surtout 
spirituel… Ce repas a une solennité toute particulière. Le texte littéral dit que Jésus « s’allongea » avec ses 
disciples… Dans ce genre de banquet, le père de famille ou le souverain… voulaient partager tout ce qu’ils 
avaient et étaient avec les convives. On peut comprendre le dernier repas de Jésus à l’aulne de ces repas… (et 
pas seulement lié au repas pascal juif !)… jésus va donner à ses disciples tout ce qu’il est.. ; 
D’ailleurs dans ce repas Jésus a la place de Dieu qui nourrit son peuple…  
Jésus célèbre surtout sa Pâque qu’il va donner en partage à ses disciples… 
Le partage de la vie (V 26-28a) 
Le pain… image classique dans le peuple de Dieu de Die qui se donne dans la Parole qui fait vivre… Jésus est 
la nourriture qui fait vivre…  
Pleine attention aux gestes : prendre, dire la bénédiction, rompre, donner… Dans ces gestes le père de famille 
dit que le pain, nourriture déjà essentielle, déjà fruit du travail de l’homme… et déjà au cœur de l’unité 
familiale… devenait la nourriture, la parole renfermant tout le don de Dieu, etc… La fraction du pain est un 
geste essentiel du père dans le rite du repas juif… En prononçant la bénédiction, le père disait que le pain est 
don de Dieu pour faire vivre sa famille dans l’unité. Jésus dit que ce pain, don de vie et d’unité, est son corps, 
lui-même tout entier donné. 
C’est dans ces gestes (gare quand ils sont escamotés…) et ces paroles, que Dieu donne sa Parole totalement 
incarnée en la personne de son Fils qui se fait nourriture qui fait vivre… de sa propre vie… la nourriture que 
Dieu donne maintenant sans restriction, en pléntitude… 
 
Matthieu insiste sur le réalisme du « mangez », un commandement… Il s’agit de manger la personne de Jésus 
tout entière… tout ce qu’il est et fait… Il est la Parole incarnée de Dieu dans toute sa manière d’être…… le 
corps désigne la personne tout entière. Jésus se donne manger… 
Tassin, in L’Evangile de Matthieu, Centurion, p. 276 : « Assimilez-vous ce pain comme étant ma personne 
livrée à la mort, et vous expérimenterez que vous vivez par moi, que votre unité vient de moi. »…  
Jésus en fait le partage sa propre foi pascale… Sa foi que sa manière de mourir, de donner sa vie est une victoire 
sur la mort, une manière de ressusciter. Il ne comprend pas sa mort comme une fin, mais comme un geste qui 
fait vivre, qui fait entrer la vie dans la Vie… Prenez, mangez… assimilez ce pain comme étant ma personne 
livrée à la mort, et vous vivrez par moi… Communier, c’est communier au Christ qui se fait pain qui donne au 
corps des chrétiens de se nourrir de la mort du Christ, de la manière de mourir du Christ qui est mort à tout ce 
qui est mort en l’homme et « transmutation » en Vie nouvelle… 
 
Le vin : est depuis toujours dans le peuple de Dieu la métaphore de la vie, de son ivresse…de la vie divine… de 
même le sange est la vie de l’homme… Le Christ ne donne pas autre chose… que lui-même, toute sa vie… une 
vie donnée… 
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La coupe de vin ne dit pas autre chose que la bouchée de pain… Elle dit que la mort, la manière de mourir des 
prophètes, des justes, celle du Christ… est semence de vie… et qu’il doit en être de même pour nous… qui 
communions… 
 
Jésus est Roi et il partage avec ses amis tout ce qu’il est, son être-avec-les-autres… Il nous est proposé de 
devenir Jésus en digérant sa vie, en la faisant nôtre…. La vie-même de Dieu… C’est le repas qui permet de 
vivre cela au mieux, ce partage intégral de la vie divine, qui est la mise en œuvre des béatitudes. 
 
Le sang de l’alliance : allusion directe au sacrifice d’alliance en Ex 24,8) que Moïse célèbre après la réception 
de la Loi. « Voici le sang de l’alliance que Yahvé a conclue avec vous sur la base de toutes ces parles ». Il est 
important de noter l’évolution des mentalités à ce moment solennel où Dieu libère son peuple de l’esclavage, 
veut lui permettre de devenir vraiment un peuple, une communauté fraternelle… le sacrifice offert n’est pas un 
sacrifice « d’expiation », mais un sacrifice de communion, un sacrifice d’alliance qui se conclut par un repas... 
« Ils contemplèrent Dieu, ils mangèrent et ils burent » (Ex 24,11). Le repas célébré par Jésus scelle une nouvelle 
alliance (sacrifice d’alliance, de communion). Le sang répandu revivifie, rassemble dans la vie… 
 
« versé pour la multitude » : Référence puisée dans les Chants du serviteur (Is 53))…. Le sacrifice d’alliance est 
scellé par celui qui offre librement sa vie, la partage… Jésus le fait pour le monde… Dans une totale solidarité 
mystique : il suffit qu’un seul homme pose cet acte de partage libre et absolu de lui-même pour que toute 
l’humanité soit impliquée dans cette dynamique… Nous connaissons l’image de la transfusion sanguine… Jésus 
serait comme un donneur universel qui se viderait de son sang pour transfuser sa vie en tous… Mais en Christ 
cette alliance est personnelle et intime, fraternelle… 
 
La figure du « serviteur » est une figure « ambigue » : elle garde des traces de sacrifice d’expiation, de mort à la 
place de…,  chargé du péché des autres… : figure antique… mais en même temps elle pointe vers autre chose… 
vers la prise de conscience de notre mal… celui que nous infligeons par notre violence… et du regard qui sauve 
sur la victime… qui par sa non-violence casse en elle-même notre mal et nous en sauve… 
C’est en ce sens, qu’on peut parler maintenant, et c’est propre ici à Matthieu, de « en vue de la rémission des 
péchés »… 
 
Et Mt ajoute, (seul) : « pour la rémission des péchés »… puisé en Jérémie Jr 31, 31-34 
« Je conclurai avec Israël une nouvelle alliance. Elle sera différente avec l’alliance que j’ai conclue avec leurs 
pères quand je les ai pris par la main pour les faire sortir du pays d’Egypte… Je déposerai mes lois au fond 
d’eux-mêmes… Je pardonne leur péché. Leur faute, je n’en parle plus. » 
Faut-il forcément faire une lecture « sacrificielle » comme on l’entend depuis St Anselme au 10° siècle ??? … 
En termes de sacrifice « d’expiation », de substitution, de « satisfaction », der « réparation » de l’offense 
divine... Cette théologie abominable est-elle obligatoire ? – NON.  
C’est Jésus le premier et en personne qui casse ce système « religieux primitif »… Comme le montre si bien 
René Girard son sacrifice n’est pas celui du bouc émissaire qui meurt à la place de la multitude chargé de ses 
péchés… victime de la violence et de Dieu et des hommes… Son « sacrifice » est définitivement « autre »… 
Son sang versé est par-don des péchés parce que d’abord en lui et en participant à lui en tous… il est don total 
d’amour… Comme le dira si bien Saint Paul, victoire en lui-même sur le mal… Et c’est cela même que Dieu 
seul (ou un homme totalement rempli de Dieu… et tout homme à son tour vivant de lui) peut réaliser : le par-
don… le don par dessus le don… N’oublions jamais que si rançon il y a elle est celle du père de famille qui 
donne se et se donne pour libérer son fils… C’est Dieu en personne qui paie de sa personne… qui par-donne… 
qui se supplante en amour… 
 
Jésus nous propose d’ingérer sa propre personne, c’est-à-dire, d’inscrire sa Loi, sa vie, sa manière de vivre, de 
donner sa vie, au fond de nous… sa manière de par-donner… Il verse son sang en par-donnant… En logique 
humaine, le sang versé entraîne un autre sang versé… Jésus casse cette logique : son sang versé est un par-don, 
une réconciliation, le sacrifice d’alliance-même… Et il nous donne, en communiant à lui, de participer à cette 
victoire, et c’est cela, le salut ! 
 
En agissant de la sorte, en par-donnant, Jésus est tout tendu vers l’accomplissement du banquet célébré en Dieu, 
tout tendu vers l’accomplissement de la volonté de son Père, de son dessein d’amour originel, 
l’accomplissement de sa Création… Il fait entrer l’humanité entière dans cette dynamique de l’accomplissement 
de la vie, de tous les banquets humains, dans le banquet du Royaume… qu’il veut célébrer avec nous tous. 
 



 3 

La communion, toute communion, est un acte de foi en un rendez-vous dans le Royaume, dans la Pâque 
éternelle et fraternelle. Elle n’est pas possession du Christ… mais excitation du désir de la communion à venir, 
en lui. 
 

La mort de Judas (Mt 27,3-10) 
Mt seul raconte cela… récit enchâssé dans le grand récit de Jésus… 
Judas est le seul qui confesse l’innocence de Jésus…  
Judas a livré un innocent… Faute impardonnable dans l’AT… Les grands prêtres abandonnent Judas à sa 

culpabilité, à sa solitude…. 
Judas fait un acte de contrition : « J’ai péché »… 
Alors que Pierre est pardonné, pourquoi Judas ne l’est-il pas ??? Y a-t-il là un débat théologique dans la 

première Eglise ? (L’Evangile apocryphe de Judas conteste la théologie sacrificielle…) 
Est-ce que Judas s’est pendu ? Les Actes disent autre chose… (Ac 1,18 : Ce Judas… avec le salaire de 

l’injustice, il acheta un domaine ; il tomba la tête la première, son ventre éclata… »… Est-ce que Matthieu 
reprend ici ce qui arrive à Absalom qui se pend… 2 S 17 ??? 

La décision du Sanhédrin d’utiliser le « prix du sang » pour acheter un champs qui servira de cimetière pour 
les étrangers, le « champ du sang » est assez complexe… tissée de citation de Zacharie que Matthieu fait 
endosser à Jérémie…  

Jésus est l’innocent comme tous les autres (enfants de Bethléem…)… son sang qui n’a la valeur que celui 
d’un esclave est tout de même celui par lequel Dieu offre le salut à la multitude…  
 
La mort de Jésus 27,45-56 

9 tableaux : 

Les ténèbres : elles font partie du scénario du « jour du Seigneur »… le moment de l’intervention décisive de 
Dieu. 
 
La prière de Jésus : le Psaume 22 
Jésus crie le premier verset qui est l’expression de la limite extrême de la foi qui dit encore « mon Dieu » et 
craint en même temps d’être abandonné de Dieu… Jésus l’a-t-il prié jusqu’au bout ? où il devient confiance ?  
 
Elie : Dans l’expression « El-i » (Mon Dieu), les témoins feignent entendre « Elie » qui est censé assister les 
fidèles en danger de mort et annoncer la manifestation magistrale du Messie… « Il ferait bien d’intervenir », 
moquent les moqueurs ! 
Geste du don de la piquette des soldats… 
 
La mort de Jésus : un grand cri et « laissa partir son esprit ».  

Comme sa naissance, sa mort occupe un verset de la bible ! 

Le rideau du temple : Mt, Mc et Lc en parlent… C’est la première réponse immédiate de Dieu à la mort de 
Jésus : cela marque la fin d’une certaine forme du culte de type sacerdotal… avec le rôle du Grande prêtre… 
avec une certaine idée du sacré séparé… Il y a là beaucoup à méditer et qui ne manque jamais d’actualité… la 
donation de soi de l’homme au Père à travers celle de Jésus met fin à une forme de religion, du sacré… Dieu ne 
peut plus être compris comme étant ailleurs, séparé… au-dessus… inaccessible… Il ne fait pas non plus 
demeure dans des sanctuaires particuliers… Il est le Dieu de l’homme et en l’homme et en tout homme… Le 
Dieu qui se donne à manger… Cela met fin à la religion du sacré (qui s’est largement réintroduit dans l’église 
au long des siècles et recommence à le faire actuellement !...)… Cela met fin à toute caste sacerdotale… à toute 
sacralisation d’espaces et de temps… Désormais seul est sacré l’humain et le service que nous devons lui 
accorder. C’est la mort de Jésus qui signe cette révolution définitive, mais jamais accomplie. 
 
Les phénomènes cosmiques : propres à Matthieu. 
Tremblement de terre qui annonce l’intervention de Dieu dans les textes de type apocalyptique (ce qui ne nous 
oblige donc pas !)… Mt souligne ainsi sa foi en la venue d’un monde nouveau… en se servant d’images qu’il 
trouve dans sa bible : 
Dans Ez 37, Jr 4, Is 5, etc. 
Mt est particulièrement friand de ces phénomènes cosmiques.. étoiles…ctc…. 
Séismes pour dire la puissance de la manifestation divine… Il n’est pas rare que les rochers se fendent à 
l’approche de Dieu dans l’AT… 
Dieu dit dans Ez qu’il ouvrira nos tombeaux… mais il parle du peuple, de sa sortie de l’esclavage… Manière 
pour le peuple d’exprimer toute son espérance… C’est elle qui guide la plume de Matthieu… Dieu a relevé le 
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peuple à une vie nouvelle après l’exil… de même dans la mort de Jésus, il anéantit les enfermements humains, 
conduit l’humanité vers une « terre nouvelle », où l’in vit de l’esprit des béatitudes… 
Les morts qui viennent chez les vivants…. Parce qu’il a accompli la vocation humaine dans l’obéissance à Dieu, 
parce qu’il est allé au bout du don de soi, de la confiance en Dieu… Jésus a ouvert aux hommes dans sa mort-
Résurrection (il y a là chez Matthieu un effet d’anticipation sur la Résurrection…) les portes de la sainteté, de la 
vie nouvelle…  
Il y a là chez Matthieu une vision dont nous devrions davantage nus nourrir : une vision de l’unité du mystère 
pascal… de l’unité de la mort-Résurrection… Le mourir de Jésus est don de la vie, ouverture à la Vie, 
Résurrection…  
On ne peut pas et on ne devrait jamais séparer les deux : 
Si on isole la mort de Jésus, si on dit qu’il nous sauve par sa mort… on se met automatiquement sur le versant 
de l’expiation… par la souffrance… 
Si on isole la Résurrection… on en fait une sorte d’appendice dont on ne parvient jamais à saisir vraiment le 
sens… une sorte de récompense qui vient par après… Et on vit d’ailleurs en l’oubliant et en n’y croyant que très 
peu (c’est exactement ce qui arrivé en Occident où d’ailleurs grès, très peu de gens, même pratiquants y 
croient !…). C’est le prélude lent mais certain de la déchristianisation… 
Si on lie la mort et la Résurrection alors on comprend la  mort elle-même comme une mort ressuscitante… C’est 
la théologie la plus actuelle, celle de du « mystère pascal » de François Xavier Durrwell, le plus grand 
théologien alsacien ! 

 
La foi des païens : le centurion et toute sa troupe confesse la foi chrétienne… premiers fruits de la mort de 
Jésus. C’est évidemment « incroyable » que des « rustres » pareils commis à la crucifixion des malheureux 
fassent une telle profession de foi… mais elle est essentielle aux évangélistes car elle annonce celle de tous les 
païens… et la nôtre après tout et celle de tous ceux et celles de la part de qui nous la pensons tout à fait 
improbable ! (gens de peu de foi !). 
 
Les femmes : essentiel ! 

Mt les dit « nombreuses » ! Elles sont les disciples vrais… Elle sont « suivi » Jésus… jusque là ! Elles 
n’ont pas fui… Elles « regardent »… elles « voient »… Elles seront là le matin de Pâques… ! 
 

Joseph d’Arimathie : 
Il va épargner à Jésus l’horreur de la fosse commune… 
Membre du Sanhédrin selon Marc et Luc ! (donc ennemi…) 
Disciple en secret selon Jean… Disciple vraiment et riche selon Matthieu ! Ça fait quand même des 
différences… ! 
En plus chez Matthieu, Pilate accède à sa demande incroyable sans discuter… ! Il enveloppe le corps dans un 
linceul neuf… nickel… immaculé. 
 
Marie Madeleine et l’autre Marie restent un temps là, assises. 
 
Bonne méditation. 


